
CHEMIN BE FEB lOTMOML
Emsmoi ttpun lira

hobs concernasLa Grande limite Canadienne jus
qu’à l'Océan n’est pas surpassée 

pour la rapidité le ruitfon 
et la surelé.

Cher» |iiiaiü <•( chai s ùoi loirs joiui» à 
tous les i a n* ex ) r <*s. H 1.0 sail • à 
diner à des distança* convenables. A*icun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pultimm qui quittent Mont 
réai les "luudi, mercredi et vendredi se 
ren dent directement à Halifax, et coux 
qui quittent ;• mardi, le ,|r*i 
samedi se rendent Saint-lea

Les passager* de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Brclepn*- et le Continent devront 
prendre celte v< ute, évitant ainsi piusi urs 
centaines de nulle* de la navigation d'hi
ver.

H-ASTHME
J Parla WOTTDUM du ,

D'Gléry
Dépositaires * Québec : Dr Bd. MORMi L C*.

udi et le 
n direete- CHEMIN DE FER

«wokmmr
l,A

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MOATKEAL
Et tons les points à l’est,

CONVOIS a PASSAGERS 
Tous 1 .es ,Tours

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et ^ue ses taux de Uansi orl 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct esi expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route, tie T Intercolonial est 
la plus rapide pour le iï et d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passage r ou de fret eu s'adres

sent aussi

44
CHARS PULLMAN.

Raccordement à la rare Boeaventore, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et lea trains dn chemin de fez 
Delaware et Hudson, dont les lianes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime* et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, -'aaiü et New-

E. KING, Agoni d*‘ bidets,
No 15. rue Elgin, Ottawa.upere «es turcs a 

MERVEILLEUSES jnmrçwi
Maladies dés Rognons 0

et |
Des Affections du Foie
Parce qu'il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les R06N0NS.

ROBERT B. MOODIE,
Agent poui Ips passage 

r Ouest, 03 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

re et le fret de

A partir du 2 Jaevier l»Sâ, les traies cir
culeront comme suit •
Fartant d’Ottawa. Arr. S Montréal. 

8.00 a.m. il.JW ajb».
4.50 pj». ».*0 p.m.

ü. POTTINGER,
Surintendant vénéra.

Bureau du chemin de 1er (
Moncton. N. B.. 27 Nov. -btu mParce qu’il débarrasse le système des hu- 

; eurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

lies les femmes sont sujettes.
CECI EST BIEN DÉMONTRÉ 

--------M-
IL GUÉRIT INFAI 

LA CONSTIPATION, les HEMOR-
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SAMO
et -donnant au système sa vigueur normale 

pour coasser la msfladie.
DES MILLIERS DE CAS 

leg plus graves de ces maladies ont été 
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS.

SPRUClNb Arr. a Ottawa. 
is.ro 
8.00

Nentrftal.Pr’l
MI
4.80 p.m.

Tousles convois à passagers se readeot direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 

trains du Grand Tronc.
Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 

matin se raccordent ai Coteau avec le 
direct pour Toronto et toutes les 

ons intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de

Une des 
rations

gu au publie, pou 
Jr ment immédia 
j., vison de la Toux, du Rb >..

de la Bronchite, de !'6 
, rouemeot, de la Croup, 
i de toutes les maladies -!t 
p Gorge et des Po 
I*. A vendre

meilleures prêt*» 
offertes jusqv >i 

r le son lu,/ 
al et la .

»
auxquo

LLIBLKMKNT

train
statiumo;i.-. 

rtont à 25 <■
Montréal à 8.46 du 

se raccorde avee l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring, 
field, quittant Boston viâ Lowell à T.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.20 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 

tin.

y. E.I'cL-aLE, ChinusL
Montré

«.8

Sirop des Infants du Dr Godera
ém* iü

Glfc'A :-W"- :H £' g»»* de Montré»

Paix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente oh vi tous les pharmaciens.

On envoi le remède on poudre par la malle. 
Wells. Richardson * Ole., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et voua recevrez un
Almanach pour 1884.___________

CHEMIN DE PREMIERE CLASSECe si
ET RAILS NEUFS EN ACIER

jsvtss sââif i&anris
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’imperte quel en
droit

vee billets et test autre renwignement peu
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt dee billets, rue Elgin.

Le départ et T arrivée des trains sont 
réglés d’après l’hsnre du 76éme méridien.

D. 0. LINSLBY,

4*

rations caïman t<

CLUB HOXïs-B
Ancien Ponte 4oSP..O’MEARA Gérant.

offertes aux
de famille pour conserver la santé de 
enfouie ; fl peut être donné avee fa plu 
grande confiance aux enfanta dans les en 
suivante : Colique. Diarrhée, Dvseenterh, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou* 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop do Db Godsbr» e 
n’en achetés point d’autre.

vente par tout le Canada et let Etat

201 22 ET 24, RUE GEORGE A. G. PKDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884.Cet e maison a été reparée, déoorée et 
meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spécia 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des mail 

leurs marques de
Vine* Liqueur» et Cigare».

Hotel du Castor
ux sont offerte a ai 451 et 463 rue Sussex, Ottawa. Les 

agonts-voyageur* trouveront bonne* table 
et des voilure* toujours prêtes à oet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est atteehé 
à l'établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

En
Unis

90 «B, LA BOUTEILLE. 
Seul proprietaire,

B. R. MoGALE, Chimiste.
Mor.ti

PRIX.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ianlalan mu.ttawa,2 sept 11S4

I

1Hti
JOS. SENEGAL

ENTRliPRESKUR

DE FOiviPtS FUNFBRFS
eom dis buis

York et Dalhouslc,
< TTAWA.

Crêpes, gants, écharpes do 
deuil, etc., loué, 

sur avis.

I
1/OKGANISîlF tL L’HOMME

Est l’œuvre la plus compl xe du créalem 
et quand ce mr uaubme si compliqué, et si 
artiste nent fait, est dérangé par lu mala
die, eu doit recherche’’ le moyen le plus 
efficace, el <:<• secours doit être demandé 
lux plus expérimentés,car le corps humain 
est quelque cho-e de trop précieux pour 
être négligé. Alors s élevé lu question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar J"hannkssfn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT

Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathruée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
.jee, elc„ etc.

PAHCKQUE ► ouh avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui pré ten* 
daunt guérir celte classe de maladie, 
n’hésiteï pas à essayer de la méthode du 
Dr Jouannbsskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

DSL GRATIS^

On enverra par lu malle un traité pré
cieux du s 
faitement
frant de celte maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

ystôme du Dr Johannessen par- 
dîchelé à toute personne souf-

ÜKNRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trat- 
par les prescriptions spéoiales du doc

teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment'qualiflé.

Toute corresj-ondance confldenevMle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
oaré.

tés

éc84 an

Macdougall, Macdougall & Beleourt,
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents ponr les affaires de la Cost Su
prême, le Parlement,et des Départements 
au Canada, AC.

“Scottish Ontario Chambers'’ coin des 
ries Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macdougall, C. R.
Frank M. Macdougall.

N A. Bslooubt, L.L. M.
N. B.—Mr. Beleourt, membre dn Hameau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’oeeqyera 
aussi des aflkirev requérant son attention 
da oet te dernière Province.

VAL N &, ADAM,J’tsi sou tier l ”
De toutes les malaaies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An erson m a recom

mandé les ‘ An.ors de Houblon,"
.l’en ai consommé deux bouteilles!
.le -uis complètement guéri et je recom

mande sincèrement l*’S Amers de Houblon

Avocate'et Notaire» PnlrtlcM.
ARGENT A PRETER "

25 rue Sparks, vis-à-vis
l'Ilote! Russell.

A. A. ADAM.

BUREAl :

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué- 

â tout le monde. J. D. Walker, Buckner, bec, s’occupera aussi des affaires requé- 
Mo. rant son attention dans cette province.

28 février ;885
Je vous adresse ces quelques lignes X«. A. Üliiver

AVOCAT.

comme
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers de
• * ’ Houblon. J’ai souffert
De ihum’atism- enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé mo fair-* du 
B en ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’rJgleson, Ottawa, Ont.

W- A RGEN T A P ft A TER <* 
Ottawa, 8 i6r\ i t ,1 hF.t

ti. J. labelle,

fhufquejTntl^a, jamais été ^jVpire'" Buügier & la Cour Suprême, B. C. 
Que vous aurez be .ucoup de succès RU JE JiltlT 4 NNIA^
a recce puissant et 
h fficace remède :
Quicon jue ! * ‘ serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
les obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 I6ih Street, Washington,
D. C.

HULL.
Ottawa, 20 nov. 1881 t an

J. L. I tii-W, L. h. B.
AVOCAT

124 Rue PRIA«JIrALE. Hall
Je considère que votre r mède est le 

meilleur qui existe pour n „t g,»tion, les 4S Rue MtKKA î, Ottawa 
maladies de rognons,

Et la débilité des utI, J arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve yj 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que t ute autre choee ; 
li y a un mois j’étais extrêmement

Ottawa, 20 nor. 1884

G. LàVMMBBMt
MAGASIN GÉNÉRAL DE

ienïE'|Uincapa"1'3D’archar v,in' FEREO^OTEBIE
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrè» 
apparents de ma santA el ils sont dûs aux Oll'ilS, CIOUS. ( âblO, ^ llftillU. 
Amers de Houblon ! J. Wicklifie Jackson,

Wilmington, Del. • 
â@“Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’ofirent sous le nom do 
“ Houblon ” ou “ Houblons ”.

Vous trmiv. roz chez moi fout ce 
qu’il faut dans cette ligne

ïJto.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir

K te.
Comme par le passé un asso ri

ment complet de
QUINCAILLE JE. 

69 & 7i Bu» WILLIAM

Par OHs F A Y, Parfumeur
0, Bue de let Paix, © — Ta A -PTa

PR tP MH kl AU aiqwU’i'H

rn K -m

’ PILULES RURGAlivES 1
iramn ràm tonique wthuibeih dn Dr ouillié fît

PréparéparPAIIL SAGE,Ph'«",MulPropriétiire.9r.deGronelle-St Germain. PARIS Ij
L’action de VÉLIXIR OUILLIÉ eut tonjonm force aux organes. N'exigeant, pan tuie Ai. • 

bi fab-ante. Comme Purgatif, il eet tonlqno tévèrt, il peut être odmlnltnrc avec nn ■ iac
vu môme tosnpa que rafraictiiwant ; U aida et suçota aux enfanta vt aux vlvillanla vans 9(?
corrige toute* Iw secrétions et donne de la crainte d'aucune espèce d'accident.

Une expérience de plus de soixante années a d,montré que VÉCUarir UnllUt1 SFk 
était d'une efficacité incontestable contre teuton lu* f'é

t fièvres Epidémiques, otssenteries, choléra, affections boutteus s «■»
| et en général comme dépuratif dans tou tor les MALADIES CONGEST'! VT:1 
1 US VUtilen d’Extrait d'Éïlioeir du I>r iSuiîllé contiennent, s*'as ;<>i jlP
1 petit volume, toutes les propriétét toni-purça tires et dépura lives de ce! F' ri, isj 
! Elles conviennent surtout à la classe ouvrière, a laquelle elles entent vs ' - l<P 

aérobies des maladies et les pertes de temps. lifpenses conn
Dépôts Québec : D' Ed. MORIN ft Cu, Pharmacien ( himhte. 314, mu st Jean. Jj

^SSS£S^^£SSSSS£5~^-^55555â^55££^S^-4:

;
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P^ilTILLETOlî

1 -1, 6RAZ1ELLA
CE ou
IS cachetées, poi> 
cbe de l’enveloppe, 
ission pour habil- 
ements et 'néces- ■ 
et adressées à l’Ho- 
Milice et de la Dé- 
usqu’àmidi de lun-

des formules impri- 
conten mt tous les 
ressaut au départe- 
magssins militaire 

l rra aussi voir de\ % 
articles voulus, 3 

des surintend mts 
u, Toronto, Kings- I 
et Saint-Jean, N.B. 
es soumissions qui 

formules fournies \

LES EPREUVES D'UNE ORPHELINE/

PAR

Mm. l.onl8* l*br.f..r.

(Suite]

La porte s’ouvrit ; Félicité se 
précipita dans la chambre et 
çourut st jeter à genoux auprès 
du berceau. Le petit enfant éten
dit les bras vers sa mère, et cel
le-ci l’embrassa avec tant d’effu
sion au milieu de ses larmes 
abondantes, que force nous est 
bien, en cet instant, d’oublier la 
femme coupable, pour ne plus 
voir en elle que la mère désolée.

La baronne douairière ne put 
être témoin de cette scène, sans 
attendrissement. Elle était bien 
changée, l’orgm illeuse femme, 
depuis que les revers étaient ve
nue fondre comme une nuée de 
grêlons sur sa maison ; mais ces 
dispositions à l’égard de Félicité 
étaient restées les mêmes, car 
elle n’avait cessé de voir en cel
le-ci la cause première de tous 
ces malheurs. Aussi, après l’a
voir laissé quelques instants 
penchée sur le berceau de l’en
fant, Mme de Mirville pria sa 
belle-fille de prendre congé le 
plus promptement possible.

Félicité s’empara de l’enfant, 
et avant que la baronne eut pu 
s’y opposer, la mère avait déjà 
gagné la porte, avec son pré
cieux trésor. En ce moment,Paul 

j parut sur le seuil de la porte 
* d’en face, et en entendant le cri 

de sa mère ; “ Paul ! elle enlève 
votre enfant ! ” il s’élança à la 
poursuite de Félicité, lui arracha 
le petit être tout en pleurs, et 
repoussa loin de lui avec vio
lence la malheureuse femme.

On entendit pendant quelques 
instanls deux voix s’élever avec 
véhémence dans l’appartement, 
et les cris de la mère en déses
poir ne discontinuaient pas non 
plus. Félicité était dans le corri
dor, en proie à une douleur indi
cible, mais el.e n’osa plus rien 
tenter, et même en entendant 
un léger bruit, qui semblait s’ap
procher de l’endroit où elle se 
trouvait, elle saisit sa lumière et 
se ietira précipitamment.

Avant de la suivre, nous re
gardons avec curiosité une étin
celle échappée à la mèche de la 
bougie, qui, dans l’obscuté de 
la chambre où nous somme, dé
crit des sillons de feu fantasti
ques et finit par atteindre la ta
pisserie de la muraille.

Le courant d'air active la mar
che du feu, peu à peu sa trace 
grandit, et tout à l’heure, nous 
nous trouverons en face d’un 
incendie formidable.

Félicité avaitjbien vu la flam
me s’attacher à la tapisserie, 
mris elle semblait n’y avoir pas 
pris garde. Arrivée en bas, elle 
remit la bougie au vieux Torn, 
qui était resté assis sur l’esca
lier, tout inquiet, et elle fut 
bientôt de retour au pavillon.
En rentrant dans son apparte
ment, la jeune femme fut fort ef
frayée en voyant un homme as
sis dans sa causeuse, mais celui- 
ci s’étant levé et ayant oté sa 
casquette, Félicité reconnu son 
..père. Cette entrevue, après une 
séparation de plusieurs mois, 
après tant de malheurs des deux 
côtés, et dans les circonstances 
qne nous connaissons, fut émou
vante. On eût dit qu’ils vou
laient, l’un et l’autre, confondre 
leurs peines dans les premiers 
embrassements.

—Comment êtes-vous entré 
ici, père ? fit enfin la jeune da
me.

!

les articles devra 
i^nne tt de confec-

evra être accompa- 
té par une banque ? 
somme égale à dis 
e la soumission, le-r 
isqué si le soumis-T

PrJ

I
* L /

fner le contrat sur 
ou s’il néglige de 

itrepris Si la sou- i 
pléele chèque sera i
s’engage pas d’aej» J 
i aucune des sou- i

EUG. PANET, 
linibtre de la Milice 
de la Défense. j

Y

SIGNS
Mchetées, portas 

visions et Eclairage 
rai,” et adressées à 
du Conseil Privé, 

iBqv’àmidide jeudqW

t 1«

1iées de sonn iseio i, 
aeignements voulus 
les quantités 
l'adressant 

aucun des postes 
ns le Nord-Ouest,

Vpüri!

fné.
les soumissions qui 
mules imprimées, 
engage pas d'ac op
ine des soumissions, 
îvra être > ccompa- 
epté” par une bau
me somme “ égale 
al de la soumission*, 
isqué si le soumis- 
fut r le contrat sur 
ou s’il néglige de 

ris. Si la s 
le chèque sera

\ aux Journaux qui 
:e sans y avoir été

pRKD. WMTB, t 
Contrôleur, l )

dies du Pacifiqire
AK K’EST. 
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IARS PALAIS p^- 
iaine de vitesse 
t Montréal.

»1 avec les traiaa^" 
pour Québec, Sfali- 
loston, et tous Je? 
$lle-Angleterre.

Lre Ottawa, Toronto I 
l août 1854 ; 
i Ottawa a 12.15 pm 
Toronto à 10.00 pm 1 

i (Jttawa à lî.05 ,
Toronto à 8.45 

a Toronto à 9.20 an 
i Ottawa à 6.07 pn/-1 

Toronto à 70.0 pm f 
i i jttawa à 5.17 am ! 
b sur les trains du i 
a somptueux sur les \J

[T \

—A l’aide d’une fausse clef ; 
mais... silence ! Ayez soin que 
personne n’en sache rien, sinon 
je suis un homtve perdu.

Oh ! je remercie Dieu qui 
m’a permis de vous revoir ; je 
suis écrasée sous le poids de 
de mes peines.

—Je sais tout. .Préparez-vous, 
pour quitter à minuit cette mai
son.

ith’s Fall pouia de 1er du Grand 
iiemin de fer Uticr~i 
b nombreuses cou- ] 
l’est.
mto pour tous *let. J 
est et noid-oueet. 
rix du passage, le- 1 
aalon, la table «lui 
le haut de l'Ottawa I 
us locales et autre. I 
mt les passagers I 
des billets.

—A minuit ? demanda Féli
cité d'un ton anxieux.

—Oui, mais seule, et surtout 
ne songez pas à vous charger de 
votre enfant.

ËLG1I
IBBARO, 
il des 
BA BAKÜA, 
inntvgdânt-gAoAnT

/“
U

■i

CE CANADA, 11 Mai 1885

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n’égale le

PÂPIBCIGARESGIOOÜBL
Pharmacien de in Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement i leur retour.

Dépôt à Montréal, ches MM. LAVlOLETTE & NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, ches MM. le Dr Ed. MORIN * C'\ 314, rue Saint-Jean.

BT DANS TOUTES LKS PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

REMEDE INFAILLIBLE 
WWW--;* ----- POUR-----
LE» MALADIES DES ROGNONS 
* LES AFFECTIONS DU FOIE 

La CONSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et les MALADIES 

DU SANG

“ Le ** Kidney Wert ” oet le remède le 
efficace dont j'aie jamais fuit URnge.”

Dr P. 0. Ballou, Moncton, Vt.
ter sur l’efficacité“ On peut toujoi 

du Kidney Wort "
urs oomp

Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt.
“ Le " Kidney Wort ” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C. M- Summerlin, Sun Hill, Oa.

DANS DES MILLIERS DE CAS 
opéré de* cure*, lorsque tous les autre* 

remède* avaient échoué- C’est un remède 
qui n’eat pas irritant, mais efficace, «lout 
l’effet eet *nr et qui no nuit jamais à la

il a

dans aucun cas.
• Il purifie le sang, fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. Do cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Prix, $1, sous forme liquide ou on poudre.
En vente chee tou* les pharmacien*.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON 4 Clf.-RurltngloD, TlWELLS,

—Comment ! Vous voulez que 
j’abandonne mon enfant !

— Il le faut.
—Et où me conduirez-vous ?
—Vous le saurez quand nous 

serons en sûreté.
—Mais..
—Tout s'arrangera par la sui

te. A minuit. Si je restais plus 
longtemps ici, je risquerais d’ê
tre découvert : à tantôt !

—Père, père!
Mais sans en dire davantage, 

de Beauregard quitta le pavil
lon. Il s’était échappé dans un 
grand manteau, avait rabattu 
casquette sur ses yeux, et tenant 
en main, sous ses vêtements, un 
pistolet armé. Félicité était agi
tée et inquiète; cependant elle se 
résolut de se conformer à l’ordre 
bref et énergiq 
qu’elle consid 
ment comme son ange libéra-1 
tenr. Il était bien dur pourtant 
de se séparer de son enfant,quel
le se reprochait amèrement de 
n’avoir pas plus et mieux aimé 
jusqu’alors. Nous l’avo is dit : 
c’est que le sentiment de l’a
mour maternel venait de se ré
veiller en elle, avec d'autant 
plus de force qu’il avait été plus 
longtemps comprimé !

Sorti du jardin, et arrivé dans 
une rue solitaire, de Beauregard 
pressa le pas. il craignait cha
que passant, et au moindre 
bruit de pas derrière lui, il se re
tournait tout effrayé. Bientôt il 
atteignit une ruelle écartée, en
tra dans un corridor obscur, gra 
vit un escalier raboteux et s’ar
rêta enfin à une mansarde sous 
les toits.

C’était là que le comte de 
Beauregard, l’homme orgueil
leux et déchu, était venu cher
cher un refuge.

Dans cette chambrette ré
gnait un silence de mort. De 
Beauregard ressentait sans dou
te, en entrant, l’abandon et la 
misère où il se voyait.réduit, car 
il soupira profondément, à plu
sieurs reprises, tout en se diri
geant à tâtons vers son lit. L’ins
tant d’après, il s’étendait tout 
habillé et enveloppé dans son 
manteau, sur la paillasse, pour y 
goûter le sommeil que voudrait 
lui accorder cette couche peu 
moelleuse.

Ainsi passent les grandeurs 
du monde !

Cet homme qui naguère enco
re, habitait un somptueux hôtel 
en ville, une délicieuse maison 
de campagne, cet homme est ré
duit à se confiner dans une man
sarde sordide. Ce comte qui, 
quelques mois plus tôt, prome 
menait fièrement partout son 
blâson aristocratique, ce comte 
dissimule avec le plus grand 
soin tout ce qui pourrait contri
buer à le faire reconnaître. Ce 
grand seigneur qui se voyait fê
té et choyé dans les salons les 
plus distingués, le voilà caché 
sous un nom d’emprunt, se fai
sant passer pour un homme du 
peuple, trop heureux de rencon
trer des cœurs compatissants 
chez ceux qu’il dédaignait autre
fois.

Depuis le jour où nous l’avons 
vu quitter Anvers en secrets, 
son histoire n’est pas longue. 
Parti pour l’étranger,il se mit à 
fréquenter assidûment les tapis 
verts, dans l’espoir d’y refaire sa 
fortune détruite ; il se faufila 
dans une espèce de spéculation, 
voulut faire en grand le cheva
lier d’industrie ; mais la fortu
ne lui tourna impitoy 
le dos, semblant lui di 
manière irrévocable : ce qui est 
fait est fait, ce qui est perdu,res
te perdu !

Quant à ses projets d’avenir, 
nous ne ne tarderons pas à les 
connaître.

Tout à coup, de Beauregard 
étant étendu sur son lit de pail
le, une vive clarté vint éciairer 
son réduit. Sa première pensée 
fut qu’on venait de s'introduire 
chez lui avec de la lumière. Il 
s’élança debout, et on entendit 
le craquement de son pistolet. 
Mais un coup d’œil jeté autour 
de lui suffit pour le convaincre 
de son erreur : la clarté venait 
du dehors, par la fenêtre prati
quée dans le ioit. Il devait y 
avoir un incendie, soit dans la 
maison même qu'il babitsii, soit 
dans quelque demeure du voi
sinage.

sa

ue de son père, 
érait en ce mo-

ablement 
ire d’une

(X «livre. )

Lmi Medrein* roronnniment son 
efficacité.
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